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Yeung Faï est venu une première fois en France en 2001, invité par 

Grégoire Callies au festival « Les Giboulées de la marionnette » par 

le Théâtre Jeune Public de Strasbourg, premier Centre dramatique 

national consacré à la marionnette. Il y joua le Solo, Scenes of the 

Beijin Opera, que lui a légué son père, victime de la Révolution 

Culturelle et qui lui a été transmis par son frère ainé. Avec ce solo, 

dont les numéros d'une virtuosité incroyable sont dignes des 

jongleurs du cirque de Pékin, Yeung Faï représentant de la cinquième 

génération de maitre de marionnettes de la Chine du Sud, nous a 

révélé qu'il maîtrise un art que possèdent peu de marionnettistes en 

Chine même. 

 

Yeung Faï est revenu à Strasbourg en 2003 et il a participé à 

l’élaboration des marionnettes et à la création de cinq spectacles au 

TJP mis en scène par Grégoire Callies, La neige au milieu de l’été 

(2004), Don Quichotte (2005) et aux trois parties de La petite 

Odyssée (2007-2008-2009). 

Après deux spectacles produits par le Théâtre de Vidy-Lausanne dont 

il a assuré la mise en scène et le jeu, Hand Stories et Blue Jeans 

et qui tournent dans le monde entier, Yeung Faï revient avec un solo, 

dont la création a eu lieu  au festival Passages de Metz en mai 2015. 

 

Pour entamer cette nouvelle aventure, YEUNG FAI fait appel à la 

complicité de GREGOIRE CALLIES et Jean-Baptiste Manessier et 

comme depuis de nombreuses années, au conseil artistique de 

Thierry Tordjmann. A cette équipe s’ajoute un jeune musicien, 

Thomas Demay. Le spectacle est produit par la Cie Grégoire Callies,  

Le pilier des Anges. 

 

Teahouse comporte peu de dialogue. Le dispositif scénique est 

simple, semblable aux castelets utilisés autrefois dans les maisons de 

thé en Chine et revisité par le regard du scénographe Jean-Baptiste 

Manessier. 

La genèse de Teahouse  



L’histoire se déroule dans une maison de thé au sud de la Chine.  

Yeung Faï est un artiste qui travaille dans cette maison de thé.  

Artisan respecté pour son art, artiste inspiré, il se prépare à jouer : 

il fait quelques exercices d’assouplissement de la main, répare une 

poupée, répète l’enchaînement d’un combat à la lance et l’épée.  
 
Le temps du show est arrivé : comme dans la tradition, son 

répertoire alternera scènes de combat qui conviennent 

particulièrement bien à la marionnette à gaine chinoise et scènes 

de vaudeville. Ce jour-là, un mari essaiera de reconquérir sa 

femme qui lui reproche de passer son temps à la maison de thé et 

de fort peu s’occuper de ses enfants et d’elle même. Le 

marionnettiste transmet la joie de vivre propre aux gens du sud de 

la Chine, mais aussi les valeurs du Taoïsme. 
 

 
Un combat qui commence de manière comique dégénère petit à petit. Il annonce la guerre, peut-

être celle de Corée… 

Au moment de la révolution culturelle, le marionnettiste de la maison de thé va devoir s'adapter 

et se mettre au service de cette histoire. Le théâtre aux armées, au milieu des fils de fer barbelés, 

des tirs de rocket et en évitant les balles perdues va succéder à la tiédeur confortable de la 

maison de thé. Le printemps et l’été sont loin, l’automne est là, bien rude déjà et qui annonce 

l’hiver de la culture traditionnelle.  
 
Aujourd'hui, dans la maison de thé, le karaoké est le dernier avatar du théâtre de marionnettes. 

Le marionnettiste s’adapte. Au détour d’une chanson, il remet un numéro de marionnettes qui 

évoque le passé. Il est sifflé, giflé par des liasses de billets, mais il s’entête à résister au lion.  

 

Synopsis 

Traditionnellement, une maison de thé était aussi un lieu de culture. On pouvait s'y divertir, jouer 

au jeu de Go ou au Mah-jong, boire du thé, faire des affaires bien sûr, mais aussi assister à des 

spectacles de marionnettes. Les haut-faits de l'histoire et de la culture chinoise y était contés, 

mais également les petites histoires du quotidien. 
 
Au travers de cette histoire en trois parties, Yeung Faï veut raconter l'histoire d'un artiste 

confronté aux changements, changement de culture, changement technique et technologique, 

changements dans le jeu et dans la mise en scène.  
 
A l'ère du karaoké, avons-nous besoin de la précision diabolique de la marionnette chinoise servie 

par le maître Yeung Faï ? Le maître de marionnettes n’est-il qu’un artiste de variété ? 

 Il faut évidemment échapper à la nostalgie. « Comment dépasser les blessures ? » se demande 

Yeung Faï. 

Malgré les drames personnels, que serait devenu la Chine sans Mao ? Comment le lion chinois 

dont Napoléon disait qu’il sommeille et dont nous savons qu’il est bien vivant et bien réveillé, peut

-il intégrer le marionnettiste et sa culture ? 
 
Partagé entre la Chine et la France, après une longue vie en Chine, Yeung Faï a choisi de 

s’installer un moment à Paris et d’ouvrir un dialogue entre la tradition chinoise et le théâtre 

occidental. Ce spectacle témoignera de l’ajustement permanent des artistes pour survivre et 

transmettre. 
 

A propos de Teahouse 



 
 
 
 
Né en Chine en 1964, Yeung Faï incarne la cinquième génération d’une grande famille de 

marionnettistes chinois. L’art des marionnettes est l’un des arts folkloriques traditionnels chinois 

les plus anciens. Yeung Faï a été éduqué à la marionnette dès l’âge de quatre ans par son père, 

grand-maître chinois de marionnettes qui sera persécuté au moment de la révolution culturelle, 

ce qui laissera des traces indélébiles dans sa pratique artistique. Il vit aujourd’hui en France et 

pratique inlassablement son art, devenu maître incontesté de la manipulation ainsi que de la 

fabrication de marionnettes. Il tourne son solo Scenes of the Beijin Opera dans les principaux 

festivals internationaux de marionnettes depuis près d’une vingtaine d’années, en Asie, en 

Amérique du Nord, en Amérique du Sud et en Europe. Il a participé à plusieurs films pour le 

cinéma et la télévision et a également enseigné de nombreuses années à l’école de marionnettes 

de Zhanzou. En 2004, il joue dans La neige au milieu de l’été de Guân Hanging, ce très beau 

poème chinois adapté par Grégoire Callies et met en scène une vingtaine de marionnettes dont il 

supervise la fabrication. En 2005, il construit, avec toute une équipe, les marionnettes à gaine et 

les marionnettes portées bunraku de Don Quichotte. Depuis 2011, son spectacle Hand Stories a 

été représenté plus de 200 fois, de Lausanne à New York, de la Réunion au Brésil, en passant par 

de nombreuses scènes françaises.  

 

 

 

 

 

Formé à l’atelier Charles Dullin en 1976, Grégoire Callies étudie le masque et le mime avec Carlo 

Boso, Pavel Rouba et Etienne Decroux. Auteur, comédien, marionnettiste et metteur en scène, il 

crée en 1986 avec Jeanne Vitez le Théâtre du Chemin Creux avec lequel il a monté une douzaine 

de spectacles. En janvier 1997, il prend la direction du TJP Strasbourg /Centre Dramatique 

National d’Alsace et met en scène de nombreuses créations : les trois volets de La petite  

Odyssée, Othello, Don Quichotte, La neige au milieu de l’été…En janvier 2011, il quitte le TJP en 

fin de mandat et prend la direction artistique de la compagnie du Pilier des Anges. Tout son 

travail se concentre sur le rapport entre la marionnette et son interprète, le corps de l’acteur 

dans l’espace et la transmission du comédien vers la poupée. Il tisse une longue complicité avec 

le même scénographe, Jean-Baptiste Manessier qui crée pour lui ses marionnettes. Il revendique 

le pari de faire se rencontrer marionnettes et grands textes. Le théâtre est pour lui indissociable 

du poétique et du politique, tout comme il n’a pas choisi par hasard de s’adresser au jeune 

public. 

 

 

 

 
 
Jean-Baptiste Manessier a rencontré la marionnette avec le poète, dramaturge et cinéaste 

Armand Gatti dans les années 1970. Ce scénographe au parcours atypique – qui se définit 

volontiers comme un autodidacte – n’a cessé depuis, tout en travaillant pour le théâtre et l’opéra 

de collaborer avec de grandes compagnies contemporaines du théâtre de marionnettes. Sa 

réflexion et ses conceptions techniques ont accompagné l’évolution de cette forme théâtrale, 

notamment en repensant pour Alain Recoing l’espace du castelet et en intégrant les contraintes 

spécifiques de la manipulation de l’acteur-marionnettiste. Une collaboration régulière avec le 

metteur en scène Grégoire Callies depuis 1989 met en évidence la façon dont une pensée 

Yeung Faï 

Jean-Baptiste Manessier 

Grégoire Callies 



La compagnie Le Pilier des Anges s'est donnée pour objectif un fructueux et résistant mélange de 

cultures. Après une création bilingue avec le TJP de Strasbourg et le Théâtre de Karlsruhe, 

Fragen fragen : La vache et le commissaire en 2012, spectacle qui analysait notre condition 

d'européen, Play Bach en 2013, variation sur la vie de Johann Sebastian Bach et interrogation 

sur le parcours de cet artisan/artiste, la compagnie développe un travail à cheval sur les 

frontières. Avec Jules Verne et le Griot et Ca va! , elle a repris le dialogue avec Kinshasa 

commencé en 1988 au Théâtre national de Chaillot avec Paroles en Voyage, jamais interrompu 

depuis. Qu'est-ce que l'Afrique peut nous apprendre sur nous même, comment nous faire l'écho 

de ses combats et faire retentir son rire jusque dans nos quartiers ?  

 

Depuis janvier 2015, la Compagnie est en résidence au Théâtre Roublot à Fontenay-sous-Bois à 

l'invitation de Jean-Pierre Lescot. A partir de janvier 2016, Grégoire Callies lui succédera à la 

direction du théâtre. Dans le cadre de Voyage en Marionnettes du Val de Marne, la compagnie 

développera l’accueil de compagnies régionales et internationales, la création artistique, l’action 

culturelle et la formation professionnelle. 

 

La compagnie est également associée au Théâtre de l'Atalante (Paris). Elle participe au 

développement d'un axe marionnette auquel Alain Barsacq, directeur du Théâtre de l'Atalante, 

est particulièrement sensible. Depuis juin 2015, Alain Barsacq et Grégoire Callies co-organisent 

un festival annuel de marionnettes, le Pyka Puppet estival. Ce festival accueille des spectacles de 

compagnies franciliennes et internationales (Grande Bretagne, Slovaquie et Palestine.).  

 

La Compagnie militant pour le partage de son outil de travail, de ses compétences, de son 

administration, hébergera en son sein la création de Pauline Ribat, Depuis l'aube (ode aux 

clitoris) en 2016. Grégoire Callies mettra en scène en 2017, La Petite Catherine de Heilbronn de 

Heinrich Von Kleist.  

Dans une envie de transmettre, la Compagnie prend sous son aile la création de Une nuit...Pierre 

et le Loup de Dorine Cochenet et Alix Mercier, ainsi que l'accompagnement de la compagnie Des 

elles au bout des doigts de Claire Chevalier.  

 

Un projet avec Taïwan en 2017 devrait clore cette première convention de la compagnie en DRAC 

Île-de-France, ainsi que la reprise à Fontenay-sous-Bois de Modeste Proposition. 

 

 
 

Actualité de la compagnie 












